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Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine….

Le Premier Ordre règne. Après avoir décimé la pacifique République, le Suprême Leader Snoke déploie maintenant ses impitoyables légions pour prendre le contrôle militaire de la galaxie.
Seuls la générale Leia Organa et les chasseurs de la Résistance s’opposent à la tyrannie naissante, convaincus que le Maître Jedi Luke Skywalker reviendra pour redonner une étincelle d’espoir au combat.
Mais la Résistance s’est laissé surprendre. Tandis que le Premier Ordre fond sur la base rebelle, les courageux héros tentent une évasion désespérée…


Prologue
Luke Skywalker se tenait debout sur le sable de Tatooine dont la chaleur se réduisait enfin. Sa femme était à ses côtés. Le ciel à l’horizon était encore teinté d’orange par le coucher du soleil et les premières étoiles avaient déjà fait leur apparition. Luke les observait, à la recherche d’une chose qui venait de disparaître.
— Qu’est-ce que tu crois avoir vu ? lui demanda Camie.
L’affection se lisait dans sa voix, mais en se concentrant, Luke y décelait aussi une pointe de fatigue.
— Un Destroyer Stellaire. Enfin, il m’a semblé.
Elle posa une main sur son épaule.
— Alors, je te crois. Tu as toujours été doué pour les repérer, même en plein jour.
Luke sourit en repensant à une journée lointaine, sur la station de Tosche, où il avait débarqué pour avertir ses amis de la présence de deux vaisseaux en orbite juste au-dessus de leurs têtes. Camie ne l’avait pas cru : elle avait scruté le ciel à l’aide des vieilles macrojumelles de Luke avant de les lui rendre d’un air indifférent, puis de s’éloigner dans l’ombre pour s’abriter des rayons implacables des deux soleils jumeaux. Biggs ne l’avait pas cru non plus. Pas plus que Fixer. Et pourtant, Luke avait raison.
Son sourire s’évanouit quand il repensa soudain à Biggs Darklighter, qui avait quitté Tatooine et avait trouvé la mort bien loin de là. Biggs avait été son premier ami. Son seul ami, en réalité.
Son esprit chassa cette pensée, aussi vite que si sa main s’était approchée trop près d’un vaporisateur en plein midi. Il scruta à nouveau le ciel.
— Je me demande ce que l’Empire venait faire ici.
Le ravitaillement de la garnison de Mos Eisley ne nécessitait pas un vaisseau de la taille d’un Destroyer Stellaire. La galaxie était en paix et les vaisseaux de guerre n’étaient plus nécessaires.
— De toute façon, ça n’a rien à voir avec nous, décréta Camie. J’ai raison, non ?
— Bien sûr.
Luke parcourut du regard les lumières qui délimitaient le périmètre de la propriété. Ces mesures de prudence étaient inutiles : aucun Tusken n’avait été aperçu de ce côté d’Anchorhead en vingt ans, mais les vieilles habitudes étaient parfois tenaces.
Les Tuskens ont disparu : ils ne sont plus que des ossements dans le sable.
Sans qu’il sache pourquoi, cette idée l’attrista.
— Nous atteignons notre quota impérial tous les ans depuis cinq ans, lui rappela Camie. Et nous avons payé à Jabba notre taxe sur l’eau. Nous ne devons rien à personne. Nous n’avons rien fait de mal.
— Nous n’avons rien fait, tu as raison, acquiesça Luke, même s’il savait que ça ne suffisait pas à garantir leur sécurité.
Tant d’horreurs s’étaient abattues sur des gens qui n’avaient rien fait… des horreurs dont on ne reparlait pas, si on était une personne sensée, du moins.
Son esprit vagabonda à nouveau jusqu’à cette époque lointaine à laquelle il avait pourtant décidé de ne plus penser. Il revit les deux droïdes et le message… un fragment de message, dans lequel une jeune Princesse suppliait Obi-Wan Kenobi de lui venir en aide.
Oublie le passé. C’est ce que Camie lui répétait sans cesse. Mais, en sondant les ténèbres, Luke prit conscience une fois de plus qu’il ne pouvait suivre son conseil.
Le droïde astromech s’était enfui dans la nuit, alors que Luke dînait avec sa tante et son oncle. Craignant la fureur de son oncle Owen, Luke avait pris le risque de quitter la ferme en cachette, malgré les Tuskens qui rôdaient dans les parages. Mais aucun homme des sables n’était sorti piller cette nuit-là. Luke avait repéré l’astromech en fuite et l’avait ramené à la ferme en poussant le landspeeder sur les vingt derniers mètres pour éviter de réveiller son oncle et sa tante.
Luke eut un sourire un peu triste en pensant – comme cela lui arrivait souvent – à tout ce qui aurait pu mal tourner. Il aurait très bien pu mourir, comme d’autres exploitants de fermes hydroponiques imprudents, arrachés à la vie par la nuit de Tatooine et les mystères qu’elle cachait. Mais il avait eu de la chance ce soir-là et le lendemain également. Les troupes d’assaut étaient arrivées juste après le retour de Luke, alors qu’il travaillait sur les condenseurs capricieux de la crête sud – qui étaient à l’époque une source de préoccupation pour Owen et Beru… et qui causaient encore du souci à Luke et Camie à présent. Le sergent avait posé ses exigences avant même de descendre de son dewback. Une bande de pillards vous a vendu deux droïdes. Amenez-les-moi. Tout de suite.
Luke avait presque dû traîner les droïdes hors du garage. L’astromech pépiait avec frénésie, tandis que le droïde de protocole répétait en boucle qu’il acceptait de se rendre. Ils étaient tous restés plus d’une heure dans la chaleur écrasante pendant que les Impériaux fouillaient la mémoire des droïdes. Owen avait demandé que Beru puisse s’asseoir à l’ombre, mais les troupes d’assaut avaient rejeté sa demande.
C’est à ce moment-là que le vieux Ben Kenobi avait fait son apparition, avançant dans le désert dans sa robe brune poussiéreuse. Il s’était adressé aux stormtroopers avec un sourire, comme si c’étaient de vieux amis qu’il croisait au marché Jawa d’Anachore. Il leur avait affirmé, en accompagnant ses paroles d’un geste de la main, que l’identification de Luke n’était pas correcte. Le nom de famille du garçon n’était pas Skywalker, mais Lars.
— C’est vrai, avait renchéri Owen en regardant Beru. Luke Lars.
Ben s’était attardé et avait expliqué aux stormtroopers qu’il n’était pas nécessaire d’interroger Owen. Mais ils ne s’étaient pas laissé convaincre et avaient obligé l’oncle de Luke à monter dans un transport de troupes avec les droïdes. L’astromech avait poussé un dernier cri désespéré avant que l’écoutille ne se referme.
Ils avaient relâché Owen trois jours plus tard. Il était livide et n’avait pas ouvert la bouche pendant le long trajet de retour depuis Mos Eisley. Il avait fallu attendre plusieurs semaines avant que Luke ne trouve le courage de demander si l’Empire les dédommagerait.
Owen lui avait sèchement ordonné de laisser tomber, avant de coincer les mains sous ses coudes… mais Luke avait eu le temps de remarquer qu’elles tremblaient.
Un météore brilla dans le ciel et tira Luke de ses rêveries.
— À quoi penses-tu maintenant ? demanda Camie.
— Que j’ai vieilli, répondit-il en tirant sur sa barbe. Je suis vieux et mes cheveux sont gris.
— Tu n’es pas le seul.
Elle porta la main à sa chevelure. Il lui adressa un sourire, mais Camie avait le regard perdu dans la nuit.
Personne n’avait jamais revu le vieux Ben. Mais des rumeurs avaient couru. On parlait d’une canonnière survolant le Désert de Jundland à basse altitude et de lueurs d’explosion dans la nuit. À Anachore, on avait balayé ces histoires en disant que ce n’étaient que des rumeurs de cantina, mais Luke s’était posé pas mal de questions. Les troupes venues à la ferme n’étaient pas imaginaires. Pas plus que celles qui avaient débarqué à la ferme des Darklighter pour emmener la famille de Biggs. Les Darklighter n’étaient jamais revenus, la ferme avait été pillée par les Jawas et les Hommes des sables, avant d’être abandonnée puis ensevelie sous le sable.
Les semaines étaient devenues des mois, les mois des années, les années des décennies.
Luke s’était découvert un don pour la mécanique et un talent pour maîtriser la complexité hallucinante de l’agriculture sous la météo extrême de Tatooine. Il obtenait d’excellents résultats, que ce soit pour négocier avec les Jawas ou pour choisir l’emplacement des nouveaux vaporisateurs à installer. À Anachore, le garçon qu’on taquinait autrefois en l’appelant Wormie était plus souvent surnommé Lucky Luke : Luke le Chanceux.
Camie l’avait remarqué elle aussi. Exactement comme elle avait remarqué que Fixer parlait beaucoup et ne faisait pas grand-chose. Elle avait épousé Luke et ils étaient devenus partenaires d’Owen et Beru avant d’hériter de la ferme. Ils n’avaient jamais eu d’enfants : la douleur initiale s’était peu à peu atténuée et ils n’admettaient pas volontiers qu’ils la ressentaient encore, mais ils avaient travaillé dur et avaient réussi. Ils avaient fini par se construire une vie aussi confortable que Tatooine le permettait.
Luke n’avait jamais cessé de rêver de cette jeune femme qui avait appelé Obi-Wan à l’aide. La semaine précédente encore, il s’était réveillé en sursaut, certain que l’astromech l’attendait dans le garage, enfin prêt à diffuser le message complet. Luke devait l’écouter de toute urgence : il avait une mission à accomplir. Une mission qu’il était destiné à accomplir.
Après le départ des stormtroopers et des droïdes, Luke avait imaginé ne jamais apprendre l’identité de cette mystérieuse jeune femme. Il s’était lourdement trompé. On n’avait parlé que d’elle sur l’HoloNet pendant des semaines. Aux dernières nouvelles, juste avant son exécution, la Princesse Leia Organa avait demandé pardon pour ses actes de trahison et avait appelé à l’unité galactique.
Curieusement, l’Empire n’avait jamais diffusé les images de cet aveu, laissant à Luke pour tout souvenir son bref aperçu de la Princesse en version bleutée. Il se demandait encore quelle mission désespérée avait pu l’amener à chercher un vieil ermite sur Tatooine.
Peu importe. Elle avait échoué. Alderaan n’était plus qu’un champ de débris désormais, comme Mon Calamari et Chandrila. Ces trois planètes avaient été détruites par la station de combat qui avait réduit à néant le séparatisme et la rébellion, ramenant la paix dans la galaxie.
Ou plutôt la maintenant à l’abri des conflits. Ce qui revenait au même… ou presque.
Luke se rendit compte que Camie l’appelait et que ce n’était pas la première fois.
— Je déteste quand tu as cette expression.
— Quelle expression ?
— Tu sais bien ce que je veux dire. Comme si tu pensais que quelque chose avait mal tourné. Comme si tu t’étais fait avoir et que ta vie n’était qu’une grosse erreur. Comme si tu pensais que tu aurais dû suivre Tank et Biggs à l’Académie, comme tu le souhaitais. Comme si tu étais censé être loin d’ici.
— Camie…
— Loin de moi, ajouta-t-elle d’une petite voix en se détournant, les bras croisés.
— Tu sais bien que ce n’est pas ce que je ressens, lui assura-t-il en posant les mains sur les épaules de sa femme, tentant de ne pas prêter attention au fait qu’elle s’était raidie à son contact.
— Nous nous sommes construit une belle vie et ma place est ici et nulle part ailleurs. Viens, rentrons. Il commence à faire froid.
Camie ne répondit rien, mais laissa Luke la guider vers le dôme qui marquait l’entrée de la propriété. Une fois sur le seuil, Luke s’attarda pour scruter une dernière fois la nuit. Mais le Destroyer Stellaire – si c’en était bien un – n’était pas revenu.
Après quelques instants d’immobilité, il se détourna du ciel vide.
Luke se réveilla en sursaut et se redressa instinctivement en position assise.
Sa main mécanique vrombit en signe de protestation, comme en écho aux insectes qui vivaient dans les herbes robustes d’Ahch-To.
Pendant qu’il s’habillait, il tenta d’oublier son rêve. Il enfila des lainages et une veste imperméable. Il ouvrit la porte métallique de sa cabane, puis la referma doucement derrière lui. L’aube allait bientôt poindre et la pâle lueur du jour scintillait comme une perle à l’horizon, au-dessus de l’immensité noire de la mer.
Les océans d’Ahch-To l’étonnaient toujours : cette masse d’eau infinie pouvait passer du calme impassible au chaos en un instant. Une telle masse d’eau lui paraissait inconcevable. Sur ce point en tout cas, il était toujours l’enfant des déserts de Tatooine.
Plus loin, au bas des pentes, il savait que les Gardiennes se lèveraient bientôt pour entamer une nouvelle journée, comme elles le faisaient depuis des lustres. Elles avaient du travail à accomplir et lui aussi : elles à cause du marché qu’elles avaient conclu il y a longtemps et lui parce qu’il avait choisi de s’y consacrer entièrement.
Quand il était jeune, sur Tatooine, il détestait les corvées ; aujourd’hui elles donnaient une structure à ses journées sur Ahch-To. Il y avait du lait à récolter, du poisson à pêcher et une marche à réparer.
Mais pas tout de suite.
Luke gravit lentement l’escalier jusqu’à atteindre le pré qui surplombait la mer. Il frissonna. L’été tirait sur sa fin et Luke se sentait encore oppressé par le rêve.
Ce n’était pas un rêve ordinaire, tu le sais très bien.
Luke souleva le capuchon de sa veste à l’aide de sa main mécanique et caressa sa barbe avec celle en chair et en os. Il eut envie d’argumenter avec lui-même, mais il savait que c’était inutile. La Force était à l’œuvre ici – elle s’était camouflée dans un rêve, pour se faufiler entre les défenses qu’il avait dressées contre elle.
Ce rêve était-il un présage ? Un avertissement ? Ou les deux à la fois ?
Les choses sont sur le point de changer. Quelque chose se prépare.



Première partie

Chapitre 1
Leia Organa, autrefois Princesse d’Alderaan et aujourd’hui générale de la Résistance, se tenait dans une clairière de la jungle de D’Qar entourée d’officiers et de membres de son équipe.
Ils avaient la tête baissée et les mains serrées. Leia les voyait jeter des regards discrets. Elle remarquait aussi qu’ils se déplaçaient d’un pied sur l’autre d’un air gêné.
La bataille était imminente et ils le savaient. Ils redoutaient que le chagrin de Leia ne lui ait fait oublier cette certitude.
L’idée la vexait. Leia ne connaissait que trop bien la guerre et le deuil. Elle vivait avec depuis si longtemps que certains de ses officiers n’étaient même pas nés. En réalité, au cours des cinq décennies de sa vie, la guerre et le deuil avaient été les seuls compagnons vraiment fidèles. Mais elle ne les avait jamais laissés l’empêcher d’accomplir son devoir.
Sa colère était vive et la soulageait presque après les longues heures de tristesse qui l’avaient vidée.
Elle ne voulait pas s’attarder dans cette jungle enfumée, elle n’avait aucune envie de participer à cette cérémonie. Quand l’amiral Ackbar l’avait prise à part dans la salle de guerre de D’Qar pour la mettre au courant, elle avait fixé l’ancien combattant mon calamarien sans rien dire.
Han est mort, tué par notre fils, et tu veux me faire un discours ?
Mais Ackbar avait fait face à des obstacles bien plus terribles que la colère de Leia Organa. Son vieil ami avait tenu bon, désolé, mais insistant, et elle avait compris ce qu’il pensait. La Résistance manquait de ressources : de soldats, de vaisseaux et de crédits. Il venait de remporter une énorme victoire sur la Base Starkiller en détruisant la super arme du Premier Ordre. Hélas, l’euphorie avait été de courte durée.
La Nouvelle République était à bout de souffle et le Premier Ordre était maintenant libre de s’acharner contre la Résistance.
Que cela plaise ou non à Leia, la plus grande force de la Résistance – son principal atout –, c’était elle. Son leadership, sa longue habitude du sacrifice, la légende qu’elle était devenue faisaient tenir ce mouvement si fragile. Sans tout cela, la Résistance serait anéantie par les armes du Premier Ordre.
Son équipe – et c’était bien son équipe – allait devoir relever le plus grand défi de son histoire. Pour tenir le coup, ils avaient besoin d’entendre les paroles de la générale. Il fallait qu’elle se montre forte et déterminée. Elle ne pouvait surtout pas laisser entrevoir à quel point elle se sentait abattue et seule. Sinon, ils seraient aussi brisés qu’elle.
Cette certitude lui paraissait atroce, mais elle savait que la galaxie était impitoyable. Leia n’avait besoin de personne pour le lui rappeler.
Elle était de retour sur le terrain d’atterrissage où elle avait fait ses adieux au Faucon Millenium, ce vieux vaisseau déglingué qui lui rappelait précisément tout ce qu’elle avait perdu. Lentement et d’une voix sombre, elle avait lu les noms des pilotes qui n’étaient pas revenus de la Base Starkiller. Puis, suivie par son proche entourage, elle s’était avancée à pas lents vers la lisière de la jungle pour diriger la seconde partie de la cérémonie, satisfaisant ainsi les demandes répétées d’Ackbar.
Un de ses proches – un droïde de protocole mince à la carcasse dorée étincelante – semblait plus ébranlé que les autres. Peut-être était-il moins doué pour cacher sa peine, tout simplement ? Leia s’avança et adressa un signe de tête à C-3PO, qui fit signe à son tour à un vieux droïde caméra.
Le droïde suivit Leia, qui baissa les yeux vers les objets qu’elle avait déposés entre les racines d’un des immenses arbres de la planète. Les capteurs du droïde suivirent son regard et la lentille se focalisa sur une figurine brute en bois taillée par une main inexpérimentée.
Han avait sculpté cette silhouette pendant que Leia était appuyée contre son épaule dans une hutte ewok, la veille de la bataille d’Endor. La figurine était censée la représenter dans une robe primitive, brandissant une lance. Mais il ne le lui avait pas expliqué et elle lui avait innocemment demandé si c’était un Ewok. Gêné, Han avait jeté la sculpture, mais elle l’avait récupérée discrètement et l’avait encore dans sa poche quand la seconde Étoile de la Mort avait explosé dans le ciel.
Cet hommage manquait un peu de fastes, mais Han avait toujours vécu comme s’il souhaitait éviter de laisser la moindre trace dans son sillage.
Leia s’était glissée pour la première fois à l’intérieur de la cabine de Han sur le Faucon pendant le trajet vers Yavin 4, espérant qu’un coup d’œil lui permettrait de comprendre comment la même personne pouvait se montrer à la fois si charmante et si exaspérante. Elle y avait découvert un véritable capharnaüm : des combinaisons usées, des manuels de vol empilés et quelques pièces perdues par le Faucon lors des multiples avaries. La seule touche personnelle à bord du vaisseau était la paire de dés dorés suspendus dans le cockpit.
Leia se tourna vers les membres de la Résistance, attendant que le bourdonnement du droïde caméra la prévienne qu’il avait pris position en face d’elle. Elle fixa son objectif d’un regard déterminé.
— Han aurait détesté cette cérémonie, commença-t-elle d’une voix claire et ferme, comme quand elle prenait jadis la parole au Sénat. Il n’avait aucune patience pour les discours ou les commémorations. Rien d’étonnant de la part d’un homme qui était allergique à la politique et se méfiait de toute forme d’engagement.
Elle vit un sourire se glisser sur le visage du général Ematt. C’était quelque chose. Mais après tout, Ematt s’était battu aux côtés de Han à l’époque de la Rébellion. Comme l’amiral Ackbar et Nien Nunb. D’autres, comme le commandant D’Acy et le lieutenant Connix, ne connaissaient Han que par ses liens avec Leia, rompus quelques années plus tôt. Ils étaient venus pour elle et l’écoutaient d’un air impassible et respectueux.
— J’ai un jour avoué à Han que c’était épuisant de le voir ne faire les bons choix qu’après avoir écarté toutes les autres possibilités. Et pourtant, tôt ou tard, il finissait par accomplir ce qu’on attendait de lui. Parce que Han détestait les brutes, l’injustice et la cruauté, mais, quand il était confronté à ces phénomènes, il était incapable de rester les bras croisés. Ni dans sa jeunesse, ni au-dessus de Yavin, ni sur Endor, ni sur la Base Starkiller.
Au loin, elle entendit les grondements de speeders qui déplaçaient de l’équipement lourd. Elle avait accepté de prendre la parole à condition qu’Ackbar n’interrompe pas les préparatifs d’évacuation. Ils étaient bien conscients tous les deux qu’ils n’avaient pas eu le temps de dissimuler le point de départ de leur attaque, ce qui signifiait que le Premier Ordre allait rapidement débarquer.
— Han s’imaginait être une crapule, reprit Leia en savourant le mot. Mais il n’en était rien. Il aimait la liberté : la sienne, c’est sûr, mais aussi celle de tous les habitants de la galaxie. À de multiples reprises, il n’a pas hésité à se battre pour cette liberté. Il ne voulait jamais savoir quelles chances qu’il avait de sortir vainqueur d’un combat – parce qu’il décidait de l’emporter dans tous les cas, quels que soient les obstacles. Et bien souvent, c’est ce qu’il a fait.
C-3PO tourna son visage doré vers elle et elle craignit un instant que le droïde ne partage une anecdote à propos de l’imprudence du capitaine Solo. Même s’il était programmé pour respecter l’étiquette et le protocole, C-3PO avait un sens de la diplomatie assez personnel. Elle poursuivit avant que le droïde ne puisse activer son vocaliseur.
— Han ne voulait pas savoir quelles étaient ses chances de réussite quand il est retourné avec Chewbacca sur l’Étoile de la Mort à temps pour sauver mon frère Luke… et notre Alliance. Il n’a pas posé de questions sur ses chances de s’en sortir quand il a accepté un grade de général pour la bataille terrestre d’Endor. Il n’a pas voulu non plus qu’on calcule les probabilités de succès quand il a combattu pour la liberté sur Kashyyyk. Et il a refusé d’y penser quand il a trouvé le moyen de se faufiler à travers les boucliers du Premier Ordre pour infiltrer la Base Starkiller.
Et quand il a accepté d’essayer de raisonner notre fils, aurait-elle pu ajouter. Pour tenter de l’extirper des ténèbres.
Mais elle n’en dit rien. Leia avait tout donné à Alderaan, puis à l’Alliance, puis à la Nouvelle République et maintenant à la Résistance. Mais c’était son choix personnel.
Leia vit les yeux d’Ematt posés sur elle et se rendit compte qu’elle contenait ses larmes et que sa lèvre tremblait. Elle s’efforça de respirer profondément et parvint à paraître calme et posée, grâce à des années de pratique.
C’est presque fini.
Un transport s’éleva dans le ciel au-dessus de la base de la Résistance, ses gaz d’échappement agitèrent la cime des arbres et des passereaux sonars s’envolèrent en signe de protestation. Les visages autour de Leia regardèrent le vaisseau rapetisser, puis se tournèrent à nouveau vers la générale. Elle sentit sa colère monter de plus belle. Ils avaient tous conscience que le temps jouait contre eux et qu’il leur restait trop de choses à faire. Pourtant, elle savait que nul n’aurait osé l’interrompre, même si elle avait parlé toute la journée, terrassée par le chagrin et le deuil, et qu’un tir de barrage du Premier Ordre était venu la réduire au silence au bout du compte.
Leia avait été horrifiée qu’on qualifie la Résistance de culte de la personnalité. C’est ainsi que les critiques de la Nouvelle République avaient tenté de faire passer la générale pour une va-t’en guerre et un reliquat du passé. Ils s’étaient trompés sur presque tout, mais la critique avait un fond de vérité : la Résistance était un culte de la personnalité. Leia et les autres dirigeants du mouvement n’avaient pas trouvé le temps ou l’énergie nécessaires pour que leur mouvement prenne une autre forme.
Trop tard pour arranger ça, maintenant. Et de toute façon, tous ceux qui me critiquaient sont morts.
— Vous avez été nombreux à m’offrir votre compassion : je vous en remercie. Mais à présent je vous demande de vous concentrer sur la cause que nous servons tous.
Ils se mirent à hocher la tête. Bien. Il était plus que temps d’achever la cérémonie et de les laisser partir. Plus vite elle le ferait, plus vite elle échapperait à leurs questions à répétition, ne serait-ce qu’un bref instant qui lui permettrait de rester seule face à son chagrin.
— Les probabilités ne jouent pas en notre faveur, déclara Leia. La Nouvelle République n’a pas de leader et le Premier Ordre est passé à l’offensive. Je ne peux pas vous dire quelles sont nos chances de l’emporter… et je ne veux pas le savoir. Parce que rien ne pourrait me faire changer d’avis sur ce que nous devons faire dans l’immédiat.
Elle se tut un moment, laissant son auditoire réfléchir à ce qu’elle venait de dire.
— Nous devons retourner au combat, reprit-elle. Parce que, comme Han, nous croyons à la justice et à la liberté. Et parce que nous n’accepterons pas que la galaxie soit dirigée avec violence et cruauté. Nous nous battrons pour nos valeurs. Nous nous battrons pour nous défendre et pour défendre les liens sacrés que nous avons forgés en travaillant côte à côte. Nous nous battrons pour tous ceux qui voudraient se lancer dans la bataille mais n’en sont pas capables – ceux qui ont besoin qu’on prenne leur défense. Ils ont peur, ils sont terrifiés, le chagrin les terrasse et ils font appel à nous. C’est notre devoir de répondre à leur appel.
Leia adressa un signe de tête aux officiers qui l’entouraient, puis au droïde caméra et à tous ceux qui suivaient son discours.
— Nous avons tous nos peines. Et nous ne les oublierons jamais, pas plus que ceux que nous avons perdus. Plus tard, nous les honorerons mieux encore. Mais nous devons mettre notre chagrin de côté jusqu’à ce que le combat soit derrière nous. Parce que, dans l’immédiat, nous avons du pain sur la planche.


Chapitre 2
Sur une planète glaciale de la Bordure Extérieure, deux sœurs étaient blotties dans un espace prévu pour une seule personne.
Les quais de Refnu étaient envahis de membres de la Résistance, qui poussaient des chariots de bombes sphériques noires, dirigeaient des droïdes d’alimentation vers les ports de chargement et effectuaient des diagnostics sur les huit bombardiers Forteresses Stellaires qui allaient bientôt quitter leur poste d’amarrage.
Serrées à l’intérieur de la tourelle du bombardier Cobalt Hammer, Paige et Rose Tico avaient un excellent point de vue sur l’activité environnante. Mais la sphère transparente les isolait du bruit, transformant les préparatifs de guerre de la Résistance en pantomime. Pendant ces dernières précieuses minutes, les sœurs pouvaient se faire croire qu’elles étaient seules.
— Je déteste l’idée que tu pilotes sans moi, déclara Rose en regardant Paige. Et si tu oublies le fonctionnement des armes ?
Paige rit et tapota les canons.
— Tu viens de les vérifier.
Elle bâilla et s’étira autant que le permettait la tourelle exiguë.
— Je presse la détente et les méchants explosent.
Les canons jumeaux attachés à la tourelle sphérique ne réagirent pas, car ils étaient verrouillés. En revanche, le médaillon en or en forme de larme enroulé autour du viseur tressaillit. Rose reconnut le cliquetis du pendentif contre le canon et mit la main sous sa combinaison pour toucher le médaillon identique qu’elle portait autour du cou. Ils représentaient l’emblème du système Otomok, leur système natal.
Paige décocha un coup d’épaule à sa petite sœur pour la tirer de sa rêverie.
— En plus, tu as du boulot, reprit Paige. Si tes brouilleurs parviennent à empêcher nos vaisseaux d’être détectés, ce sera un avantage capital contre le Premier Ordre.
Rose baissa les yeux d’un air gêné.
— Les brouilleurs ne font que dissimuler les émissions du moteur. N’importe qui aurait pu bricoler ça. Et mieux que moi, sans doute.
— Tu ne vas pas recommencer. Tu sais très bien que ce n’est pas vrai.
— D’accord, peut-être pas. Mais je veux t’accompagner.
— Tu seras avec moi, lui rappela Paige en tapotant son médaillon avec un sourire.
Rose releva la tête et toucha également son pendentif.
— Ce n’est pas la même chose.
— Peut-être pas. Mais ce ne sera pas long. Je te retrouverai à bord du Raddus une fois l’évacuation de D’Qar terminée.
— C’est ça, fit Rose en serrant très fort son médaillon.
Elle sentit les larmes lui monter aux yeux et menacer de ruisseler sur ses joues.
Paige lui tendit la main.
— Rose. Ça va aller.
— Je sais, Pae-Pae, répondit Rose en utilisant le petit nom de sa sœur, celui de leur enfance. Tu es la meilleure tireuse de toute la Résistance.
Paige sourit et Rose ferma les yeux en essayant de s’abandonner à la chaleur familière du corps de sa sœur. Leur respiration se synchronisa, leurs épaules se soulevèrent et redescendirent lentement à l’unisson.
Lors de leur première mission à bord du Cobalt Hammer, Rose avait quitté son poste d’ingénieur de vol une fois que le bombardier était entré dans l’hyperespace. Elle avait descendu l’échelle de la passerelle pour venir se serrer dans la tourelle à côté de Paige. Elles avaient passé des heures à fixer l’immensité blanche et bleue tumultueuse et à parler de tout ce qu’elles feraient une fois que la galaxie serait en paix : les planètes qu’elles visiteraient, les animaux qu’elles élèveraient, la propriété qu’elles construiraient sur une planète où le soleil serait doux et clément, la brise agréable et l’herbe verte.
Si les autres membres de l’équipage du Cobalt Hammer avaient trouvé ça bizarre au début, ils avaient rapidement accepté que les Tico possédaient une sorte de connexion qui aurait été extraordinaire même pour des jumelles. Depuis la naissance de Rose, les sœurs avaient rarement été séparées plus de deux jours, aussi bien quand elles grandissaient sur Hays Mino dans le système Otomok que depuis qu’elles servaient dans la Résistance, après avoir fui leur planète natale occupée par le Premier Ordre.
Mais cette fois ce n’était pas le cas.
Refnu ne disposait pas de postes d’amarrage assez grands pour accueillir le Ninka. La frégate attendait en orbite basse, ressemblant à une étoile scintillante dans le violet profond du crépuscule perpétuel de la planète. Rose devait monter à bord du transport qui partirait après le suivant. Bientôt, les bombardiers s’élanceraient, chargés de carburant, de provisions et d’armes, et coordonneraient leurs sauts en hyperespace avec le Ninka. Paige passerait le trajet vers D’Qar dans la tourelle sphérique, suspendue dans une petite bulle entourée de forces cosmiques inconcevables. Rose mourait d’envie d’effectuer le voyage en compagnie de sa sœur, mais c’était trop tard. Elle avait accepté de rester à bord du Ninka pour montrer aux techniciens le fonctionnement de sa technologie de brouillage, dans l’espoir qu’elle puisse être adaptée pour d’autres vaisseaux.
— Qu’est-ce qui t’a décidée à accepter ? lui demanda Paige, sentant que sa sœur regrettait sa décision.
— Je voulais une nouvelle combinaison de vol.
Ça fit rire sa sœur, comme Rose l’espérait. Paige était ainsi : elle gardait le moral même avec un moteur HS, un manche qui ne répondait plus, sous les tirs de turbolaser. Elle analysait froidement la situation pour trouver une solution. Quand la loterie génétique avait conféré à Paige ce sang-froid, elle n’avait rien laissé à Rose. Contrairement à sa sœur, les combats la terrifiaient et les heures d’attente lui nouaient le ventre.
C’est pour ça que tu es une héroïne de la Résistance et que je suis ouvrière d’entretien. Rose envisagea de lancer ça à Paige, mais ça n’aurait servi à rien de toute façon et elles n’avaient pas le temps. Elle choisit plutôt de parler de bravoure et de responsabilité… du moins jusqu’à ce qu’elle avoue la véritable raison pour laquelle elle avait accepté sa nouvelle mission :
— Je pensais que tu voulais que je le fasse. Je pensais que tu étais prête à me laisser prendre mes responsabilités.
— Je veux que tu sois toi-même, lui assura Paige. Mais évidemment, ça signifie aussi être ma sœur.
Elle tendit la main, d’un geste précis et efficace comme toujours, et dégagea son médaillon Otomok du viseur pour le passer autour de son cou.
— Rien ne peut changer ça, conclut Paige. Nous sommes liées l’une à l’autre et à notre planète. On n’a pas besoin d’être au même endroit pour ça.
Les sœurs s’étreignirent : il était temps d’y aller, elles en étaient bien conscientes toutes les deux.
— On se retrouve après l’évacuation, dit Rose, en suppliant le pouvoir qui gouvernait l’univers de transformer cette prédiction banale en engagement ferme.
— À plus tard, Rose, répondit Paige.
C’est ce qu’elle disait toujours avant le départ en mission. Rose avait fini par considérer cette formule d’adieu délibérément désinvolte comme leur porte-bonheur.
Rose se leva précautionneusement de la tourelle, en faisant attention de ne bousculer ni sa sœur ni le canon, pour ne pas modifier son alignement. Elle émergea au bas de l’axe ventral du bombardier, que l’équipage appelait le chargeur. Les portes de la soute à bombes étaient ouvertes, tandis qu’une échelle menait à la passerelle au-dessus, longeant les bombes alignées sur leurs supports. Il y en avait plus d’un millier en tout, assez pour percer la croûte d’une planète ou pour venir à bout des boucliers et endommager la coque blindée d’un vaisseau capital. Beaucoup de bombes étaient décorées de dessins ou de mots griffonnés à la hâte. De jolies devises louant les bienfaits de la Résistance côtoyaient des insultes contre les dirigeants du Premier Ordre.
Rose compta six rangées à partir du bas, puis cinq bombes à partir du bord pour trouver la sphère noire que Paige avait décorée. Le message qu’elles avaient choisi était limpide : Justice pour Otomok.
Rose entendit le gémissement caractéristique d’une navette qui décollait. Ça signifiait que la sienne n’allait pas tarder. Elle se baissa pour franchir les portes de la soute, sauta sur le pont, et jeta un coup d’œil à sa sœur dans la tourelle.
Paige parcourait sa check-list avant le décollage. L’écran du datapad baignait son visage d’une lueur blanche. Sans s’interrompre, elle tendit la main et glissa une mèche de cheveux noirs sous son couvre-chef rembourré.
Ce geste familier et inconscient toucha Rose bien plus que leur conversation. Elle se mit à chercher frénétiquement du regard l’imposante silhouette argentée de Fossil, la commandante corpulente de l’escadron le long du quai. Elle dirait à Fossil que c’était une grossière erreur. Elle volerait à bord du Cobalt Hammer en tant qu’ingénieur de vol de réserve, ou n’importe quoi d’autre, mais elle ne quitterait pas sa sœur. Et si Fossil refusait ? Alors Rose attendrait qu’elle ne fasse plus attention à elle, remonterait dans le chargeur et se cacherait dans un casier d’entretien jusqu’à ce qu’ils rejoignent l’hyperespace et qu’il soit trop tard pour se débarrasser d’elle.
Mais Paige se retourna, aperçut sa sœur, lui sourit et lui adressa un signe de la main. Comme si tout allait bien. Comme s’il n’y avait pas le moindre danger.
Tandis que la navette qui allait l’emporter entamait sa descente, Rose se força à répondre.
À plus tard, Paige.


Chapitre 3
Même si Kadel Ko Connix se tenait sur la piste d’atterrissage à l’extérieur de la base de la Résistance, elle réalisa immédiatement que les navires de guerre du Premier Ordre venaient d’émerger de l’hyperespace au-dessus de la planète.
Tous les comlinks autour d’elle se mirent à hurler, formant une cacophonie d’appels d’urgence qui lui parurent étrangement semblables aux cris que lançaient dans la nuit de D’Qar les lézards des arbres aux couleurs chatoyantes.
À côté d’elle, les yeux de PZ-4CO s’illuminèrent. La droïde de protocole bleu vif déplaça ses pieds et regarda Connix. Des servomoteurs bourdonnèrent le long de son cou.
— Les comm et les scans signalent l’arrivée de deux Destroyers Stellaires de classe Resurgent et d’un vaisseau capital plus imposant, annonça-t-elle de sa voix calme et agréable. Classe inconnue, taille redoutable. Longueur estimée provisoirement à sept mille cinq cents mètres.
Connix fit la grimace. La Résistance savait pertinemment que le Premier Ordre construisait des navires de guerre et assemblait des armées dans les Régions Inconnues, au-delà de la frontière galactique. La générale Organa avait envoyé aux Sénateurs de la Nouvelle République des preuves sous forme d’images holographiques et de renseignements confidentiels, espérant venir à bout de l’obstination du gouvernement galactique. À leurs yeux, les rapports au sujet des préparatifs militaires du Premier Ordre étaient au mieux le fruit de l’imagination de la générale et au pire de simples exagérations. Un vaisseau d’une taille aussi colossale ? C’était pire que les plus sombres prévisions des analystes du renseignement de la Résistance.
Exactement comme la Base Starkiller. Quel autre atout est-ce que Snoke cachait dans sa manche ?
— Les limites de notre base de données sur l’ennemi m’inquiètent, décréta PZ-4CO.
Connix ne put s’empêcher de rire.
— Beaucoup de choses m’inquiètent en ce moment, PZ. Par exemple, le fait que l’endroit où nous nous trouvons ne sera plus qu’un cratère quand le Premier Ordre va débouler. Qu’est-ce qui reste sur notre liste de tâches ?
Les photorécepteurs de PZ-4CO s’illuminèrent à nouveau. Connix remarqua qu’un officier de vol, Jones, se précipitait vers elle.
— Environ trente pour cent du réservoir de carburant doit encore être siphonné, l’informa la droïde tandis que Jones reprenait son souffle. La procédure de sabordage des ordinateurs liés aux missions critiques n’est pas terminée. Et les stocks de maintenance sont toujours en cours de transfert depuis les réserves des niveaux inférieurs.
— Il reste une trentaine de palettes d’obus dans le bunker C, compléta Jones.
Super. Encore une tâche à ajouter à la liste.
— Combien de temps avant que ça ne soit fini ? demanda Connix, en examinant tour à tour les transports sur le terrain d’atterrissage, les équipages de la Résistance et les droïdes qui entraient et sortaient précipitamment des portails menant à la base souterraine.
— Environ quatre-vingt-dix minutes, dit PZ-4CO.
— Nous n’avons pas quatre-vingt-dix minutes. Nous n’en avons peut-être même pas neuf.
Ralentis et réfléchis. La panique ne résout pas les problèmes ; elle ne fait qu’en créer de nouveaux.
C’est la générale Organa qui lui avait enseigné ça. Et tant d’autres choses.
— Tant pis pour les munitions et les stocks d’entretien. Tout ce qui est encore en bas reste ici.
— Le quartier-maître Prindel sera très embêté par cette décision, l’avertit PZ-4CO.
— Bollie n’aura qu’à s’arranger avec Snoke. Donne l’ordre, PZ.
La tête de PZ-4CO pivota et Connix sut que la droïde transmettait les nouvelles instructions. Elle se mordit la lèvre et ne résista pas à l’envie de jeter un nouveau coup d’œil vers le ciel et réfléchissant aux dernières tâches critiques.
Les vaisseaux de la Résistance qui avaient répondu à l’appel de la générale Organa avaient des niveaux de carburant très bas : la moindre goutte dans le réservoir pourrait s’avérer essentielle. Malheureusement, le siphonnage était un processus horriblement lent.
Il n’y a jamais de réponse facile.
Puis il y avait ces ordinateurs. L’information qu’ils contenaient pourrait être récupérée si le processus de sabordage ne s’était pas achevé. Peut-être que le Premier Ordre allait bombarder la base depuis l’orbite, finissant le travail de la Résistance à sa place ? Mais ils pouvaient très bien envoyer des spécialistes informatiques et des droïdes de récupération de données pour fouiller leur matériel. Ce qu’ils trouveraient dans ce cas pourrait mettre en danger tout le monde, aussi bien les alliés de la Résistance, éparpillés dans toute la galaxie, que les familles des soldats qui avaient rejoint leur cause.
Pas de réponse facile à ce sujet non plus.
Que dirait la générale Organa ? Heureusement, Connix le savait. Elle dirait que l’information parfaite est un luxe que l’on peut rarement s’offrir. Tout ce qu’on peut faire, c’est tenter de prendre la meilleure décision avec l’information imparfaite dont on dispose.
— Jones, dites à l’équipe de sabordage de se servir des ordinateurs pour l’entraînement à la cible et de sortir de là. PZ, donne la priorité au transfert de carburant. Mais je veux que le vaisseau-citerne et tous les autres transports soient dans les airs dans dix minutes.
— Étant donné nos niveaux de carburant, dix minutes ne seront peut-être pas…, objecta PZ-4CO.
— Nous devons emmener la flotte dans l’hyperespace, l’interrompit Connix. Une fois que nous aurons effectué le saut, le Premier Ordre ne pourra pas nous suivre et devra nous traquer à nouveau pour repérer notre position. Ça nous donnera le temps de trouver une solution pour reconstituer nos réserves de carburant.
— Cette décision…
— … est prise, compléta Connix avec fermeté. Donne l’ordre, PZ.
 
 
Baptisé en l’honneur d’un amiral rebelle décédé depuis longtemps, le Raddus était le vaisseau amiral de la Résistance. C’était un croiseur MC85 mon calamarien en forme de bulbe équipé de nombreux armements et de boucliers déflecteurs de pointe. Près de trois mille cinq cents mètres séparaient son bec pointu des moteurs à l’arrière. Le Raddus aurait été un vaisseau de guerre puissant, même à l’époque où l’Empereur Palpatine avait transformé l’Empire en un complexe militaro-industriel d’une ampleur sans précédent.
Mais le Raddus était minable comparé à l’énorme Dreadnought du Premier Ordre qui avançait lentement dans l’espace en direction de D’Qar, accompagné de deux Destroyers Stellaires. Sur la passerelle du vaisseau de la Résistance, l’amiral Ackbar examinait une table holographique affichant la situation au-dessus de D’Qar en caressant ses barbillons. Leia, le pilote Poe Dameron et C-3PO se tenaient à ses côtés.
Les trois autres vaisseaux de guerre de la Résistance – l’Anodyne, le Ninka et le Vigil – quittaient l’orbite basse après avoir embarqué la plupart des transports à bord desquels se trouvait le personnel évacué de la surface de D’Qar. Mais le Premier Ordre approchait rapidement.
— Ils nous ont localisés, annonça un contrôleur de la Résistance.
— Nous savions que ça allait arriver, répondit Poe en détournant le regard de la table holographique pour examiner un écran de visualisation. Connix, la base est-elle entièrement évacuée ?
— Nous sommes en train de charger les derniers transports. Nous avons besoin de plus de temps.
Poe se tourna vers Leia, mais la générale anticipa ce qu’il s’apprêtait à dire.
— Vous avez une idée, déclara-t-elle d’un ton affectueux un peu las. Mais ça ne va pas me plaire.
Poe ouvrit la bouche pour plaider sa cause, espérant qu’un discours éloquent en sortirait. Mais Leia anticipa aussi son intention.
— Allez-y.
 
 
Le général Armitage Hux se tenait sur la passerelle du Finalizer, un Destroyer Stellaire du Premier Ordre. Il observait la planète bleue et verte suspendue dans l’espace.
Quatre vaisseaux étaient en orbite au-dessus d’elle, sous ses anneaux d’astéroïdes : un croiseur mon calamarien en forme de bulbe, une frégate angulaire, un cargo à l’avant arrondi et à l’arrière aux lignes irrégulières et un appareil plus petit avec une proue surdimensionnée, ressemblant à un croissant cassé.
Prenant appui sur des années de formation, Hux évalua et catalogua les vaisseaux de guerre de la Résistance sans même y réfléchir. Il connaissait le croiseur mon calamarien. C’était le Raddus, qui servait de vaisseau-amiral et de centre de commandement mobile à la bande de minables qui entouraient Leia Organa. Le deuxième plus gros vaisseau était une frégate Nébulon-C issue d’une ligne construite pour la Nouvelle République après les accords mettant fin à son conflit avec l’Empire. L’appareil à l’avant arrondi était une sorte de frégate cargo qui avait subi d’importantes modifications. Le dernier, avec la proue en forme de croissant était un modèle que Hux ne reconnaissait pas, mais qu’il identifiait clairement comme un vaisseau de guerre avec des canons de défense et des capsules d’artillerie.
Dans quelques minutes, cela n’aurait plus aucune importance : les quatre ne seraient plus qu’un amas de poussière dérivant dans l’espace.
La passerelle noire étincelante du Finalizer était un modèle d’efficacité. Les contrôleurs et les superviseurs échangeaient à toute allure les informations en provenance des ordinateurs de visée et des batteries de senseurs. Hux sourit en pensant que sa silhouette mince et digne, mise en valeur par son uniforme noir impeccable, était le centre de toute cette activité.
— Nous les avons surpris en pleine évacuation, déclara Peavey, le capitaine du Finalizer. Toute la Résistance, en un seul petit troupeau vulnérable.
Hux réprima son mécontentement. Edrison Peavey était vieux. C’était un ancien combattant du service impérial qui avait servi avec le défunt père de Hux. Avec une poignée de loyalistes impériaux, il avait réussi à échapper aux chasseurs de la Nouvelle République en s’aventurant dans les étoiles inexplorées des Régions Inconnues. Ces hommes et ces femmes avaient été utiles en leur temps. Mais leur époque était révolue : le Premier Ordre avait décapité le commandement de la Nouvelle République grâce à sa force technologique.
Oui, la Base Starkiller avait été détruite, mais Hux n’y voyait qu’un revers malheureux : cet événement était moins dû à une supériorité militaire qu’à de l’incompétence et des trahisons au sein du Premier Ordre. Les conséquences de ces échecs avaient été traitées, ou le seraient bientôt. La plupart de ceux qui avaient déçu Hux et le Suprême Leader Snoke avaient été éliminés en même temps que la base ; ceux qui avaient échappé à la punition auraient bientôt la monnaie de leur crédit.
Hux esquissa un petit sourire. En réalité, tout cela n’avait pas beaucoup d’importance. Le Sénat de la Nouvelle République était en cendres, le cœur de la flotte ennemie avait été incinéré et les vermines de la Résistance qui avaient eu l’audace d’attaquer la Base Starkiller s’étaient montrées suffisamment négligentes pour laisser une piste menant à leur nid. Une fois les insurgés survivants détruits, plus personne dans la galaxie n’oserait s’opposer à la domination du Premier Ordre. Hux serait libre de construire une dizaine de nouvelles Bases Starkiller… ou une centaine, s’il en avait envie.
D’ici là, le Premier Ordre ne manquait pas d’autres armes, y compris des armes que des commandants impériaux comme Peavey s’étaient contentés d’imaginer dans leurs rêves les plus fous. C’était là le nœud du problème, pensa Hux, Peavey et sa génération considéraient le triomphe imminent du Premier Ordre comme une restauration de l’Empire, sans se rendre compte que cette victoire ne faisait que prouver leur obsolescence. Ils ne saisissaient pas – ou refusaient d’admettre – que le régime qu’ils avaient servi n’avait pas simplement disparu : il avait été dépassé. Le Premier Ordre était l’aboutissement de ce que l’Empire avait toujours voulu devenir. Il avait renforcé et perfectionné ses forces tout en éliminant ses faiblesses.
Ou du moins la plupart de ses faiblesses, pensa Hux, en regardant Peavey. Mais le temps d’un nouvel écrémage serait bientôt venu. En attendant, il allait devoir se contenter de rappeler son rang à Peavey.
— Parfait. Je reçois mes ordres de notre Suprême Leader. Il me contacte directement. Nous allons régler son compte à la Résistance une bonne fois pour toutes. Dites au capitaine Canady de préparer son cuirassé. Qu’il détruise leur base et leurs navettes de transports et qu’il pulvérise les vaisseaux de leur flottille.
L’ordre fut transmis et reçu par Moden Canady sur la passerelle du Fulminatrix, l’énorme cuirassé de siège de classe Mandator IV au cœur de la formation du Premier Ordre. Quand Canady en donna l’ordre, les deux canons massifs accrochés sous le ventre de son vaisseau pivotèrent lentement pour se réorienter vers le point précis où les senseurs avaient détecté le cœur des transmissions et des émissions d’énergie sur la planète.
Bascus, l’adjudant de Canady, contemplait l’écran holographique et suivait la progression des canons avec une expression proche de l’extase. Canady se renfrogna. Son équipage avait la moitié de son âge et n’avait presque aucune expérience en dehors des simulations de combat. Ce n’était pas leur faute s’ils n’avaient jamais été mis à l’épreuve ; en revanche, on ne pouvait que leur reprocher leur arrogance et leur indiscipline.
— Réorientez les batteries supérieures pour cibler la Flotte de la Résistance, ordonna Canady. Préparez nos escadrons de chasseurs au lancement.
— Le général Hux n’a ordonné aucun déploiement de chasseurs, objecta Bascus. Il pense qu’une démonstration…
— Dois-je vous expliquer la différence entre préparation au lancement et lancement ? s’impatienta Canady.
— Capitaine ! appela un contrôleur de visée depuis la fosse de la passerelle.
Les lumières autour de son poste étaient rouges pour assurer la meilleure visibilité du champ de bataille.
— Un X-wing de la Résistance approche seul pour attaquer la formation.
 
 
L’identifiant du X-wing était Black One, ce qui correspondait assez bien à son fuselage noir et à ses finitions orange criard. Ces couleurs étaient plus discrètes que ce qu’aurait souhaité Poe. Quand il était revenu de la mission sur la Base Starkiller, son chasseur fétiche était strié de traces de carbone, un des détecteurs d’incendie était endommagé et bien d’autres dégâts mineurs étaient à déplorer. Goss Toowers, le chef de la maintenance des chasseurs stellaires, sans cesse atterré par l’état des appareils, s’était relevé après avoir examiné le chasseur et avait offert à Poe un choix assez simple : soit ses techniciens surchargés de travail réparaient les dégâts, soit ils installaient le matériel expérimental que Poe avait commandé et qui n’était pas encore prêt lors du départ vers la Base Starkiller.
Poe avait opté pour l’équipement expérimental et avait maintenu son choix même quand Goss lui avait rappelé qu’il y avait de fortes chances pour que ces gadgets bricolés le tuent quand il les activerait. Tout le monde savait que la seule chose qui rendait Goss plus malheureux que des pilotes, c’étaient des pilotes qui s’amusaient.
Et pourtant Poe n’était pas exactement en train de s’amuser. Pour tout avouer, foncer seul à toute allure vers trois vaisseaux du Premier Ordre lui semblait une très mauvaise idée.
Même au sein d’un escadron, piloter un chasseur stellaire était à la fois épuisant physiquement et mentalement : le stress, l’accélération et les changements de gravité étaient usants pour le corps, tandis que la concentration, l’exécution simultanée de plusieurs tâches et l’improvisation mettaient le cerveau à rude épreuve. C’était comme essayer de résoudre un puzzle en perpétuel changement et accomplir un test d’endurance en même temps, avec des conséquences fatales en cas d’échec.
Mais au moins derrière le manche, Poe se sentait utile. Et c’était mieux que rester coincé sur la passerelle du Raddus, à s’agiter inutilement au beau milieu du chemin. Poe ne l’admettrait jamais, même devant Leia, mais dans un chasseur stellaire, la galaxie prenait un sens qu’elle n’avait généralement pas à ses yeux.
À en juger par le triste bip de BB-8 dans l’emplacement pour droïde derrière le cockpit du X-wing, son astromech n’était pas du même avis.
— T’as pas de bip plus optimiste ? Ce n’est pas la plus dingue des missions qu’on ait eu à accomplir !
BB-8 ne daigna pas répondre.
— Bips optimistes ! répéta Poe, plus pour lui-même cette fois.
— Tout à fait entre nous, commandant Dameron, intervint Leia à travers son canal de communication, je partage l’opinion du droïde.
Poe faillit rire.
— Merci pour vos encouragements, générale.
 
 
— Un simple chasseur isolé ? demanda Hux, incrédule, en sondant les profondeurs de l’espace. Qu’est-ce que c’est que ça ?
L’équipage de la passerelle ne dit rien. Hux se tourna d’un côté puis de l’autre, exaspéré par les visages impassibles de l’équipage.
— Eh bien… tirez-lui dessus !
Avant que les artilleurs ne puissent exécuter cet ordre, une transmission de vaisseau à vaisseau crépita dans les récepteurs audio du Finalizer.
— Votre attention. Ici le commandant Dameron de la Flotte de la République. J’ai un message urgent pour le général Hugs.
Hux sentit tous les regards se poser sur lui et le rouge menacer de lui monter aux joues. Il connaissait trop bien le nom du pilote : c’était ce Dameron qui avait tiré le coup fatal qui avait détruit la Base Starkiller. Et il avait été irritant bien avant ça. Hux avait juré qu’il reverrait un jour le pilote sur un dispositif de torture du Premier Ordre… et que cette fois il superviserait lui-même l’interrogatoire. Là où Kylo Ren et sa sorcellerie avaient échoué, Hux et ses prouesses technologiques triompheraient.
— Passez-le-moi, aboya-t-il. Ici le général Hux, au nom du Premier Ordre. La République n’existe plus. Votre flottille est un ramassis de hors-la-loi et de criminels de guerre. Dites à votre Princesse que toute reddition est exclue et qu’il n’est pas question de négocier.
Il était fier de cette dernière réplique et nota de la réemployer lors des commissions d’enquête qui seraient retransmises en direct à toute la galaxie sur l’HoloNet. Mais à son grand étonnement, Dameron ne répondit pas.
— Allô… J’ai demandé le général Hugs ? demanda le pilote après quelques secondes de silence.
— Général Hux. Vous n’avez pas la moindre chance. Toutes nos forces sont mobilisées pour vous exterminer jusqu’au dernier !
Ses menaces furent accueillies par un silence, puis :
— OK, je ne quitte pas.
— Quoi ?
Hux se retourna, consterné.
— Allô ?
— Allô ? Oui. Je suis toujours là.
Hux lança un regard furieux au responsable des communications.
— Il ne m’entend pas ?
L’officier confirma d’un hochement de tête grave que le pilote l’entendait.
Peavey, remarqua Hux, semblait moins tracassé par le problème des communications courte portée du vaisseau que par les écrans montrant la distance entre le X-wing solitaire et la ligne de combat du Premier Ordre, une distance qui ne faisait que diminuer.
— Hugs, avec un h ? Un grand maigre, mauvaise mine ?
— Je vous reçois. Est-ce que vous me recevez ?
— Bon, écoutez, je n’ai pas que ça à faire, s’impatienta Dameron. Si vous arrivez à le joindre, dites-lui que Leia a un message urgent pour lui. Au sujet de sa mère.
Hux percevait autre chose dans la transmission : on aurait dit un petit rire électronique.
— Je pense qu’il se paie votre tête, intervint Peavey.
Hux regarda avec fureur le capitaine du Finalizer et se rendit compte qu’il s’efforçait de garder un visage impassible, comme tous les autres officiers sur la passerelle.
— Feu à volonté ! hurla-t-il en tapant du poing sur la console la plus proche.
Cela lui fit un mal de chien, mais par chance tous les regards étaient fixés droit devant tandis qu’un réseau de tirs de turbolasers emplissait le vide de l’espace, cherchant le X-wing et son pilote horripilant.
Quand son compteur d’énergie arriva au maximum, Poe cria à BB-8 de mettre les gaz. L’instant d’après, Black One bondit en avant comme s’il avait reçu un coup de pied, propulsé par le module d’accélération expérimental greffé à la poupe du Starfighter.
Pendant un moment, Poe craignit de perdre connaissance, écrasé par une force d’accélération qu’il n’avait jamais ressentie derrière le manche. Puis les compensateurs d’accélération s’enclenchèrent et sa vision s’éclaircit. L’énorme cuirassé de siège du Premier Ordre se dressait devant lui et des tirs de laser jaillissaient des canons du dessus de la coque.
— Waouh, ça décoiffe ! s’exclama Poe tandis que son chasseur frôlait le nez du vaisseau de guerre, au sommet de l’énorme coque.
Les canons du Fulminatrix avaient été conçus pour cibler les chasseurs ennemis, mais le Black One se déplaçait à une vitesse que les équipes de défense du Premier Ordre n’avaient jamais connue, même dans les simulateurs.
Poe feintait et slalomait au-dessus de la coque du cuirassé tout en évaluant l’avance dont il avait besoin pour atteindre ses cibles. Une fois le timing calculé, un seul passage au-dessus de la surface suffit à réduire plusieurs canons en charpie métallique fumante. Alors que Poe faisait demi-tour pour un nouveau passage, il activa sa liaison et se brancha sur le canal général de la Résistance.
— Allez, je m’occupe de leurs canons. Tallie, amorcez votre approche.
À bord du Fulminatrix, Canady regardait sombrement le X-wing solitaire éliminer les canons l’un après l’autre, dépouillant son navire de ses défenses dorsales. Un hologramme de Hux apparut.
— Capitaine Canady, qu’attendez-vous pour pulvériser ce vaisseau minuscule ?
Canady n’avait pas accumulé les faits d’armes au service de l’Empire en ignorant la chaîne de commandement ou les dégâts qu’un supérieur mécontent pouvait faire subir à une carrière. Mais se faire sermonner par un sale gamin – qui, en plus, avait toujours préféré les gesticulations aux tactiques militaires – c’était trop pour lui.
— Ce vaisseau est précisément trop petit et il n’est plus assez loin, répliqua-t-il d’un ton méprisant. Il fallait le faire abattre par nos chasseurs.
Tandis que Hux réfléchissait, Canady se détourna de l’hologramme et ajouta dans sa barbe :
— Il y a cinq minutes, quand c’était encore possible.
— Il ne peut rien contre notre blindage, affirma Goneril en jetant un coup d’œil méprisant au X-wing qui se rapprochait d’eux.
Canady se permit d’imaginer un instant qu’il poussait le premier officier à l’extérieur d’un sas de décompression.
— Ce n’est pas notre blindage, qu’il vise, ce sont nos canons de surface, expliqua-t-il à Goneril d’un ton glacé.
Dans une autre situation, l’air à la fois offusqué et incrédule de son premier officier l’aurait réconforté. Mais pas cette fois, car Canady avait très bien compris ce qui allait suivre.
— Capitaine ! l’avertit Bascus, une escadrille de bombardiers approche !
— Il fallait s’en douter, maugréa Canady.
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